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travail est aussi à la fin de sa carrière conduit à l'abaltdir; 'an
mal de bàucherie peut donner un léger-travail cejexercice Il
est méme;très-utile' ; la femelle sera toujours obligée de donner
une quantité de lait assez abondante pour bien nourrir son veau.
La spéculation principale est dans ces'différéts'cas, 1o. la pro-
duction du l'ait ; 2o. l'exécution du travail ; et 3o. la production
de la viande. Pour les vaches laitièrês etles boufs de trpsil,
la production de la viande, et, pour les 'animaux alppartenant aux
races de boucherie; celle du' lait nesont qu'accessoires Les
premières doivent donc appeler toute l'attention du spécilateïi
mais il ne devra attacher qu'un bien mince intérêt aux secondes.

La marche à suivre peut être comprise avec une orandle faci-
lité. 'Veut-on du travail, du lait ou de la viande, que Pon choi-
sisse les raee's qui . possèdent, l'une ou l'autre de cesaiptitudes
dans sa plis haute pierfection sans trop se préoccuper, des autres
produits qu'elles donneront ; c'ést-à-dire, sans attacher trop d'im-

portance à la production de la. viande où de selle dni liit ciez
les sujets où ces productions ne sont qù'accessoires. Ici, comme
dans toutes les autres circonstances, 'le priticipal jie doit pas cé-
der la place à l'accessoire.

" La base de l'amélioration et de l'exploitation lucrative du
bétail c'est la splécialisation des races,." a dit I. L.' i\loll. En
effet, l'amélioration du bétail, sans la spécialisation est une opé-
ration sans but arrêté, c'est unise longue suite de tâtonnements,
d'unions irréfléchies, qui n'aboutit la plupart du temps à aucuns
bons résultats. On introduit dans les veines des races que l'oîî
veut améliorer ui sang qui n'est, en aucune mar.ière, celui qui
leur convient.pour la spécùlationqque l'on veut entrepremdre. Au
moyen de la spécialisation, au r.ontraire, l'ainéliorateur a un but
arrêté, tout si espritet son 'intelligence se concentreront vers
un but unique ; le régime auquel il soumettra son bétail sera le'
mieux approprié au but qu'il veut atteindre ; et, s'il se trouvé
dans lobligation (le recourir aux croisements, il le fera a rec con-
naissance de cause. Il faut cependant que, dans ce cas il soit
parfaitement au fait des aptitudes des races ou de la race qui
servira à opérer les croisements désirés. Mais la marche <le l'a-
mélioration. sera régulière et certaine ; plus de tàtonnements,
plus de ses suiets (lui ruinent l'agriculture d'un pays.

On peut voir à tout moment les résultats des croisements faits
.sans but arrêté et qui n'ont pas été.guidés par la spécialisation
des races. Dans nos expositious agricoles, et surtout dans celles
de comté, les bestiaux présentés sont divisés par classe. Une de
ces classes portent le nom de race améliorée. Mais, grand'Dieu,
quels sujets remplissent cette classe ! On en observe de tout poil,
de toutes formes, de toutes aptitudes. Si on nie voyait le noum de
cette classe écrit en gros caractères dans le programme de l'ex-
position,'on serait- tenté de croire que c'est la réunion du tous
les sujets les plus défectueux du coité. Un exemple fera mieux
comprendre les inconvénients qui résultent des croisements non
raisonnés

Dans nos localités du bas du fleuve, la spéculation principale
à laquelle on se livre avec les bètes-à-cornîes, c'est la fabrication
du beurre*et les cultivateurs cherchent, par tous les moyens dont
ils peuvent disposer, à accroître le rendement du lait et celui
du beurre ; les sociétés d'agriculture essaient à encourager ce
désir -de progrès. Mais, il y a quelques mois, 'nous assistions à
une exposition dans un des comtés voisins, où entre autres classes,
une. surtout nous frappait désagréablement : c'était celle des
vaches laitières de race améliorée. Chez ces vaches, l'amélior-'
tion avait si bien porté, que, d'après les rapports, la quantité de
lait produite s'élevait, pour les meilleures, à environ quatre pots
par-jour. .'ailleurs, leur conformation s'alliait parfaitement avec
ce. faible rendement.
.;Il y a cependant d'heureuses exceptions, quelques hommes in -

telligents peuvent présenter des bestiaux dont la conformation
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'et les .qdalités feraient hnné r dx1nilleures Neris du pays
i TouTt' mélioratétir. doio comi encer ars .ebipnipénètrer du

but qu'il désire atteindre,jiuis. agir in-ariablement da cens.
Si la race qu'il possède est trop défectueuse;il'pou ràaroir re-

cours aux.crëisements avec-des'ièpr'dèteurs de race étrangère.
Mais il ne devra pas adopter le premier. venu ; au contraire, il
exigera de ces 'reproduicteurs étrangers inehautealtitude. pour
la prodétion 'qu'il veut obteir.'Les animaux de race Ayrshire
augmenteront la quantité du. lit ' x de race Aldernèÿ aug-
mnenteront sa richessé, lesyDurhains,' ansélio'réront la conforina.
tion ' et lapitud à engrauisser ainsi de Èu ter pourlés autres

espèces et races aninales...".
Quant à lexploitation lincràtive du bétà iiyon coinprènd facile-

imenit uqunl sujet qui iii-ec une tinme qantité de noturriture, donne
trois quarts,.îe 'denmie, ou un quart. lultîs de produi'tqu'un iatre,
devra être îpiéféré à ce dernier ; èar 'ceë'tr'ois quarts" cette de.
mie ou ca quart seia un; bénéfice iiet dégagé detoute dépense.
Cet avantagiest acquis àla spécialisation.

Cette' incomparable' opi-ration agit invariablement e inces-
sainmnent dans le but de :outenir cette niaimenttnioni, «de la faire
passer dans le sang, et de le fixer, de sorte qu'après un certain
nombre de générations elle se- transmet sûreneit 'des parents
aux sujets quii en proviennent. Toutes nos races animales les
pluis perfectionnées ne se sent 'pas formées et n'ont pas obtenu
leur coistaince d'une autre manière

L'Aigleterre possède des races'animaks, qui-Pemportent sur
presque toutes les autres dans .les pays voisins, pour nimporte
quelle >péculatinn. Ainsi, pour la .. îeéculation sur le beurre cette
contrée a à Sa disposition la belle r..ce d'Alderney 'qui donne
souvint 360 livres de beurre par amiîiée, ou environ 7 livres.par
semaine ori cite 'inemnî 'quelques vaches de",'ette race qui
donnent jusjn'i6 livres de bcure'pir semaine. En inoyenine,
elle donlie 1 livre de beurre pai 4 plot 'd'la'it. Pour la"nroduc.
tion d' une grande" "quantiié de lait, elle ala race.Afr.ýlire, celle
d'Anguis, etc. Polr la piodàciion de la iande, e.i posiède sur-
tout le Durmli qui représente, dans sa ' plus laute perféction,
l'animal de boucherie.-Elle ia ausises montons producteurs de
laine ou producteurs de viande,,Ses pores dPuneý croissance pré-
coce et d'un engrais-ement ra'pile-qui tous sont enviés despays les
plus avancés en agriculture.- Nous 'leur coniacrerons, uàarticle
spécial, lorsque nous étudier ons chacune de ces espèces animales.

Les profit, considérablei qu'obtieinent -les cultivateurs anglais
dans l'entretien du bétail est une preuve convaincante des im-
inenses avantages que procure la'spécialisation des racés. Nous
n'en sommes pats'encore là ;' mais nous devons travailler à y ar-
river ; en attendant il se présente des cas très-nombreux ou
deux emplois distincts de la même -espèce sont, dans la ferimie,
sur un iimme pied d'égalité et ont une importance à peu près
égale. Par exemple,' très-souvent on exige de lespèce bovine,
une forte production de-beurre, en même temps qu'une grande fa-
cilité d'engraissément. En vue d'obtenir ces deux gen-res de pro-
duction, on fait des croisements' tantôt 'avec la race Durbain,
tantôt avec celle d'Ayr. Ce mode d'amélioration ne peut jamais
remplir les deux buts qu'on s'est proposés; car il eit.ninp>ssible
de faire acquérir à une même race le plus haut degré de perfection
pour l'aptitude laitière et la plus forte pidutction de viande. Lors.
qu'on veut avoir des animaux' à dcuz ins, il faut savoir.se con-
teter~ de la nédiocrité dans les deux enres de production qu'on

leur demande.

Diverses causes piarticuliérá à la e lité.et mnie à'.Ilxploi-
tatien peuvent rendre nécessaire 'cette double jîrodu ti6n d'une
mê~me race ; c'est peut-tré dans ce 'cas le moyen le plius'facie
d'obtenir des pröfiLt élev'és avec le bétail. Alors il faut satiS-
faire au exigenc«esr de.1a situation' et'pour- le moment crer des
animùaux à. dcuxfins qui, dans tous les cas, ne peuvent,étre que


